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CHAPITRE PREMIER

En vingt-huit ans, Tammy Shasta n’avait pas manqué d’occasions d’avoir peur, mais celle-ci les dépassait toutes de loin. Elle savait que son boulot pourrait être dangereux. Ces jours-ci, tout comportait une part de risque. Conduire sur l’autoroute, traverser la rue – on pouvait se faire percuter par une voiture –, et même nettoyer les fenêtres pouvait être hasardeux. Elle mettrait sa main à couper que quelqu’un, quelque part, avait cassé une vitre par mégarde, s’était méchamment blessé et s’était vidé de son sang sur son poste de travail.

Il faut toujours s’attendre au pire. C’était devenu sa devise dans la vie. Simplement, elle n’aurait jamais pensé que son boulot serait véritablement périlleux. Pas vraiment. À quel genre de méga tuile pouvait-on s’attendre quand on servait de la nourriture et des boissons ? Elle en avait dressé la liste dans sa tête. Elle pouvait glisser et trébucher ou se brûler si elle renversait des aliments chauds. Le pire scénario qu’elle avait jamais imaginé, c’était peut-être de se prendre une balle perdue si jamais elle bossait lors d’une réception donnée par la mafia, mais la probabilité que ces truands vivent dans une petite ville du nord de la Californie était quasiment nulle. Et pourtant… elle se retrouvait à présent en proie au genre de terreur qu’elle n’aurait jamais cru connaître dans la vie réelle. Pas même dans ses pires cauchemars elle n’avait anticipé une telle situation, pas même dans ses délires les plus fous.

Elle resta paralysée ; elle avait beau hurler intérieurement à son corps de faire demi-tour et de prendre ses jambes à son cou, il refusait de réagir. Non. N’y compte pas. Tous ses plans les mieux élaborés, où elle s’était représentée forte et prête à toute éventualité, s’étaient fait la malle avec son courage. Elle n’avait pas la trempe d’un superhéros. Elle ressemblait plus à une statue de jardin ou à un mime stupéfait d’horreur.

Elle avait la bouche ouverte mais aucun cri n’en sortait. Elle était même incapable d’émettre un gémissement. Rien. Son cœur battait si vite qu’elle craignait qu’il bondisse hors de sa poitrine, et pourtant aucun son ne franchissait ses lèvres. Elle ne pouvait même pas respirer et elle avait vraiment besoin d’air. Peut-être que si elle en aspirait un peu elle parviendrait à hurler mais… non. Quelle poisse !

Elle avait toujours entendu dire qu’on voyait sa vie défiler devant soi quand on se savait sur le point de mourir. Aucune image de son passé ne s’imposa à son esprit. Non. Ses yeux restaient rivés sur le gigantesque homme-animal qui grognait dans sa direction.

C’était bien un homme, mais pas tout à fait : aucun type normal n’avait de dents pointues ni ne pouvait la faire mourir de peur au seul son horrible qui s’élevait du plus profond de sa gorge, telle une bête féroce. Il était aussi beau que sanguinaire.

Pour ressembler au colosse qui la terrifiait, un type moyen devrait se gaver de stéroïdes. Il devait mesurer près de deux mètres, avait des bras extrêmement musclés et son large torse était pareil à une montagne. Sa peau avait un hâle doré, mais c’étaient ses cheveux qui le rendaient séduisant. Ils étaient de la couleur des feuilles d’automne – d’un roux orangé, et parsemés d’épaisses mèches blondes –, lui arrivaient aux épaules et étaient séparés par une raie légèrement de côté.

Mais le truc vraiment flippant chez lui, c’était son visage. Il avait presque l’air humain, mais pas tout à fait. Ses yeux étaient de la couleur de l’or en fusion et avaient la forme des yeux d’un chat, mais avec de très longs cils. Il avait le nez très évasé, le plus plat qu’elle ait jamais vu. Des pommettes saillantes dominaient ses traits mais étaient en harmonie avec son menton fort et carré. Ce qui attira l’attention de Tammy sur ses lèvres particulièrement pleines, presque boudeuses, entrouvertes, révélant des dents pointues d’une extrême blancheur. Encore une fois, pas le genre de dents que les gens normaux avaient.

— Reculez, Tammy, ordonna son patron, Ted Armstrong. Ne faites aucun mouvement brusque et venez vers moi. Maintenant.

Que je recule ? Il s’attend à ce que je bouge ? Elle prit conscience qu’elle s’était remise à respirer quand ses poumons cessèrent de lui faire mal à cause du manque d’oxygène. Elle eut envie de tourner la tête pour décocher à Ted un regard incrédule mais n’y parvint pas. Elle ne pouvait pas non plus arracher son regard terrifié du gigantesque homme-animal qui se rapprochait peu à peu, à pas furtifs, et la fusillait de ses grands yeux de chat à la beauté étrange. Il avait un visage furieux à faire froid dans le dos, et il grogna encore dans sa direction.

— Bon sang, Tammy. Reculez lentement tout de suite. Baissez juste les yeux et rejoignez-moi. Vous pouvez le faire.

Elle aurait aimé le croire, mais son corps refusait toujours d’écouter alors qu’elle lui hurlait intérieurement d’obéir. Seule sa poitrine se soulevait tandis qu’elle sentait son cœur tambouriner et l’air passer entre ses lèvres entrouvertes. Elle cligna des yeux, ce qui était un progrès, mais c’était tout.

— Vaillant ! appela un autre homme d’une voix forte. Calme-toi et éloigne-toi de l’humaine. Elle ne te défie pas. Elle a juste une trouille bleue.

La nouvelle voix avait un timbre puissant et grave, et l’homme avait l’air en colère.

L’homme-animal grogna encore en avançant d’un autre pas vers Tammy. Elle voulut fuir mais ses jambes semblaient clouées au sol. Elle tenta de s’arracher aux yeux dorés plongés dans les siens, mais en fut tout bonnement incapable.

Tout le monde avait entendu parler des Hybrides. Il aurait fallu ne jamais lire les journaux et ne pas avoir de télévision pour ignorer que c’étaient des humains qui avaient servi de cobayes à Mercile Industries. La compagnie pharmaceutique avait financé des laboratoires clandestins pendant des décennies pour conduire des recherches monstrueuses dans le but avoué de découvrir des remèdes aux maladies. L’affaire avait éclaté au grand jour quand d’innombrables rescapés avaient été libérés.

Merde, pensa-t-elle. C’est manifestement un Hybride. Elle savait que c’était le nom qu’ils s’étaient choisi, tous ces hommes et femmes survivants qui avaient été physiquement modifiés avec de l’ADN animal dans ces instituts de recherches.

Ils n’y étaient pas allés de main morte avec celui-ci. Il n’avait absolument rien de normal. Tammy n’avait jamais rien vu de semblable avant et ne voulait plus jamais rien voir de tel. Il ressemblait à un homme… mais non. Ce qui la poussa à se demander à quel point ses caractéristiques animales le gouvernaient.

— Qu’on apporte un fusil hypodermique. (C’était une femme et elle semblait effrayée.) Tout de suite. Vite.

— Vaillant ? (C’était de nouveau l’homme à la voix grave.) Écoute-moi, mon pote. Elle n’a pas voulu s’introduire sur ton territoire. Elle s’est perdue quand quelqu’un a merdé avec les plans et elle s’est retrouvée ici. Tu sais que Justice donne une réception et a engagé un traiteur. C’est juste une humaine terrifiée qui est venue servir à manger. Elle ne cherche pas à te défier. Elle ne peut pas détourner les yeux ni partir parce qu’elle est clouée de peur. Calme-toi et recule. Comme ça, elle pourra s’en aller.

Justice North était le leader attitré de l’Organisation du peuple hybride. Il avait acheté l’ancien centre de vacances et toutes les terres qui l’entouraient pour que son peuple puisse y vivre et l’avait transformé en une enclave hybride qu’ils avaient nommée la Réserve. Il était aussi leur porte-parole et se chargeait de toutes les interviews télévisées. Il avait fait appel à la société de Ted pour organiser sa première réception à la Réserve, et c’était ainsi que Tammy avait atterri au mauvais endroit.

Elle déglutit, reconnaissante que son esprit fonctionne encore et connaisse toutes ces informations. Elle pouvait au moins suivre la conversation dont sa vie dépendait probablement. Il semblait bien que ce serait la dernière fois qu’elle travaillerait pour Ted, sinon. Zut, ça pourrait bien être mon dernier jour tout court.

— Tu m’entends, Vaillant ? Tu sais à quel point Justice va être en pétard si tu écharpes une personne qu’il a  embauchée ? Nous sommes censés organiser ce dîner pour que les gens de la ville ne craignent pas notre présence ici. Ça va vraiment mettre le feu aux poudres si tu l’attaques. (L’homme à la voix grave soupira.) Laisse-moi venir la chercher. Ça te va ? Je peux entrer dans ton jardin pour l’emmener ?

— Non, lança l’homme-animal avec hargne.

Il rejeta la tête en arrière et un rugissement strident ébranla la forêt.

Tammy bougea enfin, sauf que ce n’était pas dans la direction dans laquelle elle voulait aller, à savoir vers la camionnette de son boulot et les secours qui étaient arrivés, de l’autre côté du portail qu’elle avait franchi. Ses genoux se dérobèrent sous elle. Elle tomba dans l’herbe mais ne s’étala pas de tout son long. Elle resta agenouillée.

Ce devait être une sorte de lion ou de tigre. Elle avait reconnu son cri. Il avait un rugissement plutôt caractéristique. Elle examina son teint, son nez large et finalement ses dents pointues. Merde. C’est à coup sûr un genre de mélange de grand félin. Lion, pensa-t-elle. Elle leva les yeux vers lui, et craignit de se faire pipi dessus de terreur à l’état pur. Ce qui ne la surprendrait pas du tout. Ce n’était pas comme si sa journée pouvait être encore pire.

— Reste calme, exhorta l’homme à la voix grave. Je n’entrerai pas. Parle-moi, Vaillant. Sinon on va te planter une seringue sédative dans le cul et je sais que ça va te rendre fou de rage.

L’homme-animal avait un nom. Lequel n’était pas humain non plus, ni normal, mais Tammy assimila le fait que c’était le sien. Quel genre de nom c’est, Vaillant ? Elle savait que ça signifiait courageux, une qualité qui lui faisait alors défaut. Elle souhaita furieusement ne pas être vraiment là, ne pas avoir sous les yeux un cauchemar si horrible qu’elle serait incapable de l’imaginer.

Vaillant arracha enfin son attention de Tammy pour fusiller quelqu’un du regard derrière elle, sur la gauche.

— Ne me tire pas dessus.

Les accents menaçants dans sa voix ne faisaient aucun doute.

On poussa un profond soupir.

— Laisse partir l’humaine. C’est quoi ton problème, au fait ? Elle a dit un truc avant de franchir le portail ? Elle ignorait que c’était ta maison et pas le club-house. On lui a donné le mauvais plan. D’après ce que je peux en dire, tout ce qu’elle a fait, c’est sortir de la camionnette et marcher vers ta porte d’entrée avant que tu la rejoignes. Elle t’a fait chier ?

— Elle est là, Tigre. C’est suffisant.

Vaillant grogna.

— Et c’était un accident. (Tigre tenta d’être rationnel.) Un des nôtres s’est planté, et c’est notre faute. On n’a pas pris connaissance de ce qui s’était produit avant qu’elle se pointe. C’est la première à être arrivée après l’humain qui dirige la société de traiteur. Il s’appelle Ted Armstrong. Il est déjà venu ici quelques fois, et il a remarqué que ce n’était pas le bon plan lorsqu’il y a jeté un coup d’œil. On a immédiatement alerté les gardes à l’entrée, mais ils m’ont informé que sa camionnette était déjà passée. Maintenant nous voilà tous ici. Allez, Vaillant, tu l’as assez terrorisée. Justice a dit qu’on devait essayer de s’intégrer. Tu te rappelles cette conversation ? Dieu sait que je m’en souviens. C’est impoli de foutre une trouille bleue aux humains.

— Il ne va pas vraiment l’écharper, si ?

Ted avait l’air carrément nerveux. Ce qui n’était pas peu dire, parce que son patron gardait toujours son sang-froid quand il était sous pression.

— C’est vrai quoi, Seigneur ! Vous plaisantiez, n’est-ce pas ?

Tigre jura tout bas.

— Bien sûr que je déconnais. (Son ton ne parut pas du tout convaincant à Tammy.) Alors, qu’en dis-tu, Vaillant ? Elle pourra s’apaiser un peu et s’en aller si tu acceptes juste de reculer. Tu veux bien me laisser venir la chercher ? Ça ne prendra qu’une seconde. J’entre en vitesse, je l’attrape et je repars d’un bond.

Vaillant grogna encore et porta de nouveau son regard sur Tammy. Elle déglutit. Cligna des yeux. Sa respiration était redevenue régulière. Elle passa en revue toutes les fonctions qu’elle contrôlait, mais ses membres refusaient toujours de lui répondre. L’homme-animal s’immobilisa à près de deux mètres d’elle et elle lui fut reconnaissante d’avoir cessé d’avancer pour se contenter de la fixer du regard. C’est un progrès, pas vrai ? Bon Dieu, je l’espère.

Elle bougea la bouche, qui s’ouvrit bel et bien. Elle tenta de lui présenter ses excuses pour s’être introduite chez lui, mais rien ne sortit. Bon sang. Elle avait toujours cru qu’elle réagirait autrement en situation de crise. Elle avait toujours été une Madame je-sais-tout, jamais en manque de repartie. Elle avait acquis une réputation de grande gueule, même quand elle avait peur, en toute circonstance. À l’évidence, je me suis trompée, concéda-t-elle. Lorsqu’elle avait imaginé les pires scénarios possibles, aucun n’avait inclus des hommes-animaux aux dents pointues et aux yeux de chat qui rugissaient.

— N’approche pas, menaça Vaillant.

Il inspira avec lenteur, le regard toujours braqué sur Tammy. Il esquissa un autre pas vers elle.

— Vaillant ! cria Tigre, l’homme à la voix grave. Arrête immédiatement. N’avance pas plus. Bon sang, ne fais pas ça.

Vaillant tourna vivement la tête sur le côté pour fusiller quelqu’un du regard et lui montrer les crocs, grondant férocement. Il avait l’air carrément mauvais ; il reporta son attention sur Tammy.

— Allez la chercher, implora Ted. Vous êtes presque aussi costaud que lui. Sauvez-la.

Tigre proféra un juron.

— Impossible. Il m’éliminerait en un claquement de doigts. C’est l’un des fils de pute les plus méchants de la Réserve. C’est pour cette raison qu’il est là et que Justice a acheté cet endroit. Une poignée d’entre nous ne sont pas exactement sociables. Ça ne ferait qu’envenimer les choses si j’y allais parce qu’il serait capable de tuer deux personnes au lieu d’une seule.

— Tirez-lui dessus, chuchota une femme, mais sa voix porta.

— Impossible, expliqua un homme. On ne nous a pas encore amené de fusil hypodermique.

— Servez-vous de vos pistolets, ordonna la femme plus fort. Ne le laissez pas la tuer. Mon Dieu ! Vous imaginez les conséquences sur les relations publiques ?

— Personne ne lui tire dessus, grinça Tigre. Vaillant ? (Il s’interrompit.) Dis-moi pourquoi tu en veux autant à l’humaine. Elle est toute menue. C’est ça ? Tu luttes contre tes instincts parce que tu la considères comme une proie ? Réfléchis bien, Vaillant. C’est une humaine innocente. Elle n’a pas cherché à t’insulter ni à s’introduire sur ton territoire. Parle-moi, bon sang. Dis-moi juste ce qui se passe dans ta cervelle.

Vaillant tourna la tête, arrachant de nouveau son regard intense de Tammy. Il ferma les yeux et inspira profondément. Il les rouvrit brusquement. Lança un regard furieux derrière l’épaule gauche de la jeune femme.

— Je ne vais pas la tuer.

— Dieu merci, gémit Ted.

— Tu voulais simplement l’effrayer ? (Le soulagement transparaissait dans la voix de Tigre.) Eh bien, tu as fait du bon boulot. Elle peut partir, maintenant ?

Vaillant reposa son regard exotique sur Tammy et huma de nouveau l’air. Il émit un son vibrant et sourd. Se détourna d’elle pour fusiller Tigre des yeux.

— Non. Elle reste. Vous partez.

— Tu sais que ce n’est pas possible, expliqua Tigre calmement. Qu’est-ce qui se passe, mon pote ? Quel est le problème ?

Vaillant grogna encore. Il avança d’un pas, puis d’un autre en direction de Tammy. Elle cessa de respirer. Ses yeux de chat étaient de nouveau sur elle. Il se mit soudain à quatre pattes, la renifla et produisit un son qu’elle n’avait pas entendu jusque-là. Ce n’était pas exactement un grognement, plutôt un ronronnement guttural, mais effrayant. Il s’arrêta face à elle, en appui sur les mains et les genoux.

— Oh merde, jura Tigre. Vaillant ? Ne fais pas ça.

Vaillant releva vivement la tête pour lancer à Tigre un autre regard menaçant. Il était assez proche pour qu’elle remarque qu’il émanait de lui des effluves de grands espaces et une odeur virile très agréable. Elle prit une inspiration et continua à respirer, puisqu’il ne la regardait pas.

Elle baissa les yeux, l’examina et constata que, même accroupi, il était gigantesque. Il portait un jean et un tee-shirt mais pas de chaussures. Ses mains et ses pieds étaient énormes. Il se rapprocha peu à peu d’elle, jusqu’à ce que Tammy puisse le toucher en tendant la main de quelques centimètres, mais elle n’en fit rien, toujours clouée sur les genoux.

— Il fait quoi, maintenant ?

Ted avait de nouveau l’air paniqué.

— Ne me le demandez pas, grinça Tigre. Vaillant, allez. Qu’est-ce que tu fais ? Arrête tout de suite si tu penses à ce que je crois. C’est une petite humaine et c’est un truc que tu ne veux pas tenter.

Vaillant cligna des yeux.

— Elle est en chaleur.

— Oh, bordel de merde, jura Tigre.

Vaillant grogna.

— Bordel de putain de merde ! (Tigre jura plus fort.) Ted, je vous ai dit de vous assurer qu’aucune de vos humaines n’ovulait. Nous en avons discuté, bon sang. Pas étonnant qu’il se comporte comme un fou.

— Comment j’étais censé le savoir ? bredouilla Ted. Vous avez idée du nombre de procès pour harcèlement sexuel qu’on pourrait me coller sur le dos si je demandais aux femmes qui travaillent pour moi où elles en sont de leur cycle menstruel ? Allez ! Et comment diable quiconque le saurait de toute façon, Tigre ? Comment ?

Tigre jura encore.

— Nous le saurions, Ted. Je vous ai dit qu’on pouvait les sentir à près d’un kilomètre de distance et que certains de nos mâles y réagiraient mal. Je suis dans le vent par rapport à elle, mais pas lui. S’il dit qu’elle ovule – et croyez-moi, c’est le cas –, c’est un problème. Pas étonnant qu’il se comporte ainsi. (Il s’interrompit.) Qui était de service quand on l’a laissée entrer ?

— Joyeux. (Un homme répondit.) C’est un primate et son odorat n’est pas très fin. Son odeur lui a manifestement échappé.

— Qu’est-ce que ça signifie si elle ovule ? C’est pour ça qu’il veut la tuer ? (C’était la femme qui parlait.) C’est comme un requin que l’odeur du sang rend fou ?

Tigre resta silencieux durant plusieurs longues secondes.

— Elle ne saigne pas. En tant que femme vous devriez connaître la différence entre la menstruation et l’ovulation. Elle ovule. Il ne veut pas la tuer. Il veut s’accoupler avec elle.

— Dieu merci. (La femme éclata carrément de rire.) Je croyais qu’il allait s’en servir comme d’un jouet en caoutchouc pour chien et la mettre en pièces.

— Marcy ! cria Ted. Comment pouvez-vous en rire ? Ce n’est pas drôle. Nous sommes tous soulagés qu’il n’ait pas l’intention de la tuer mais avez-vous entendu ce qu’a insinué Tigre ? Nous devons la tirer de là.

— Est-elle mariée ? demanda Tigre.

— Non. (Ted hésita.) Oh, attendez un instant. N’ayez pas l’air rassuré comme s’il allait se passer un truc entre eux. Faites-la sortir de là.

Tammy regardait fixement le visage de profil de l’Hybride. Il ne voulait pas mettre fin à sa vie. Il voulait s’accoupler avec elle. Elle était encore en état de choc. Elle jaugea du regard le gigantesque homme-animal de la tête aux genoux et frissonna. Elle avait été nulle en maths au lycée, mais elle en savait assez pour effectuer ce calcul-là.

L’homme-animal semblait faire presque deux fois sa taille et jamais un rapport sexuel ne serait possible entre eux. Et en plus de ça… zut, qu’est-ce qui me passe par la tête ? Elle voulut de nouveau appeler à l’aide en hurlant mais rien ne sortit de sa bouche. Je suis baisée ! NON ! Ne dis pas ça. Trouve une autre expression. Je suis dans la merde jusqu’au cou. Ouais. C’est mieux. Ne songe même pas à tout ce qui a trait à baiser ou se faire baiser, rapport aux circonstances.

— Je ne peux pas, expliqua Tigre. Il la protégera si l’un de nous tente de s’approcher d’eux. Imaginez un animal très méchant défendant son jouet préféré. Eh bien, ça résume la situation à laquelle nous devons faire face.

Tigre resta silencieux durant une minute entière. Personne ne parla. Il devait s’être finalement décidé pour une nouvelle stratégie quand il reprit la parole.

— Vaillant ? Je peux trouver une femelle qui accepterait de la remplacer. Tu dois la laisser partir. Ce n’est pas une Hybride, mais une humaine, et tu la briserais. Regarde comme elle est petite. Elle est chétive, une humaine minuscule, et tu sais que tu ne veux pas d’elle. Je comprends que tu sois séduit par son odeur et, bon sang, j’ai remarqué au premier coup d’œil qu’elle était jolie, mais encore une fois, c’est une humaine. On a discuté du fait qu’elles étaient toutes frêles, autour d’un soda il y a quelques semaines. On ne se les tape pas, tu t’en souviens ? Tu n’as qu’à t’éloigner d’elle et je vais appeler nos femelles. L’une d’elles sera parfaitement heureuse de venir prendre sa place si tu es d’humeur folâtre. Ça te va ? Mets-y un peu du tien, là.

— À moi, grogna Vaillant.

— Putain, gémit Tigre. Où est ce fusil hypodermique ? On ne va pas tarder à en avoir besoin.

— J’arrive, Tammy, cria Ted.

— Non ! hurla Tigre. Il vous réduira en pièces.

— Eh bien, faites quelque chose, demanda Ted. Je ne vais pas rester là à la regarder se faire violer par cette… cette… personne.

Vaillant tourna la tête. Son visage se trouvait à trente centimètres de celui de Tammy. Elle plongea les yeux dans les siens. De près, ils étaient d’une beauté incroyable. Elle y vit des volutes de couleur qui ressemblaient à un tourbillon d’or en fusion. Il avait de longs cils très épais, orange-roussâtre. À quatre pattes, il arrivait à son niveau, alors qu’elle était agenouillée dans l’herbe. Il avait la bouche close, masquant ses dents pointues, et humait encore l’air. Un son doux émana de sa gorge, un ronronnement sourd. Il cligna des yeux en la regardant, se rapprochant imperceptiblement.

Bouge-toi, bon sang. Elle ordonna à son corps de reculer, de faire quelque chose, mais il ne l’écouta pas. Vaillant tendit l’une de ses grandes mains et elle vit ses ongles. Ils étaient plus épais que la normale, presque pointus, mais avec une base de taille classique et d’apparence humaine. Avec des mouvements particulièrement lents, il repoussa les longs cheveux de Tammy de sa joue, lui caressant le visage du bout des doigts. Leur extrémité était calleuse. Le corps de la jeune femme se couvrit de chair de poule, une sensation bizarre mais agréable. Il rassembla tous ses cheveux derrière son épaule avant de baisser la main pour lui faire épouser sa taille.

— Belle, grommela-t-il tout bas. Si belle.

Elle déglutit.

— Mer… (sa voix se brisa) merci, articula-t-elle dans un chuchotement.

Elle ignorait ce qu’il trouvait séduisant chez elle. Étaient-ce ses longs cheveux ou son visage ? On lui avait dit qu’elle avait des yeux bleus magnifiques. Quel que ce soit ce qui l’attirait, elle était juste reconnaissante d’avoir enfin recouvré la voix. Ce n’était pas grand-chose étant donné qu’elle semblait tout juste capable de chuchoter, mais elle espérait être en mesure à présent de pousser un cri perçant en cas de besoin. Elle avait le pressentiment que l’occasion se présenterait bientôt si ce type voulait coucher avec elle.

Il ferma les yeux, inspira profondément.

— Tu sens si bon. La fraise et le miel. J’adore ces parfums.

Un autre grondement sourd s’éleva du plus profond de sa gorge. Il rouvrit les yeux.

— N’aie pas peur. Je ne te ferai jamais de mal, Tammy.

Il rapprocha encore son grand corps.

Le cœur tambourinant, Tammy ferma les yeux quand les cheveux du colosse lui effleurèrent le visage et se raidit quand sa joue frôla la sienne. Il avait la peau chaude et son souffle lui caressa le cou ; il le lui avait dénudé en lui écartant les cheveux.

Qu’est-ce qu’il fait maintenant ? Une partie de sa peur s’apaisa : il avait juré qu’il ne lui ferait aucun mal, ce qui avait été le cas jusque-là. Il m’a foutu la trouille de ma vie, oui, mais il ne m’a rien fait de douloureux. Elle sursauta un peu quand il la lécha à la jonction du cou et de l’épaule.

— Euh, lâcha-t-elle avant de se taire.

Cela ne correspondait à rien de ce qu’elle avait jamais connu. Sa langue avait une texture légèrement sableuse, mais pas grumeleuse ni abrasive. Des frissons la secouèrent, et l’expérience lui sembla bizarrement érotique. Il lui effleura ensuite la peau de ses dents pointues, créant une autre sensation étrangement séduisante.

— Chut, souffla-t-il alors qu’il écartait d’elle sa langue et ses dents. Je ne te ferai aucun mal.

— Qu’est-ce qu’il lui fait ? (La voix de Ted s’éleva, alarmée.) Arrêtez-le !

— Où est ce fusil hypodermique ? lança Marcy.

— Hé, bouclez-la, ordonna Tigre. Il ne lui fait pas de mal et on va l’irriter. Il a les mains sur elle, alors taisez-vous.

Le bruit d’un véhicule qui approchait brisa le silence. Un grognement s’échappa des lèvres près du cou de Tammy. Un son qui lui fit ouvrir brusquement les yeux, et elle gémit, le regard rivé sur ses dents pointues, qu’il dévoila quand il tourna la tête vers le moteur ronflant. Il resserra la main sur sa hanche, mais ce n’était pas douloureux.

Elle poussa un cri silencieux quand il glissa l’autre bras dans son dos. D’un seul mouvement, il se redressa, la hissa avec aisance sur ses pieds et la plaqua contre lui, le bras toujours enroulé autour d’elle.

Tammy leva les yeux vers le colosse. Ses jambes se dérobèrent sous elle, mais l’étreinte de son bras musclé suffit à la maintenir contre son corps robuste. Ce type était d’une puissance terrifiante.

Il jeta un regard menaçant au-dessus de sa tête. Son expression était vraiment furieuse, et soudain un autre rugissement franchit ses lèvres, assez fort pour déchirer les tympans de la jeune femme. Elle aperçut de nouveau ses dents blanches pointues alors qu’il grondait férocement, il la hissa plus haut contre son torse, la soulevant complètement du sol. Il la laissa ainsi, le corps suspendu dans le vide, et fuit le jardin.

 

Mienne. Cette pensée s’imposa à l’esprit de Vaillant. Tourna en boucle dans sa tête. Mienne. Mienne. Mienne. Il se déplaça plus vite, l’emmenant à l’abri des regards, loin des autres, à l’intérieur de sa maison. Ils ne la lui enlèveraient pas. Il donnerait sa vie pour la garder et tuerait quiconque tenterait de l’arracher à ses bras. Le parfum de la jeune femme lui inonda les narines, il sentit son corps brûler de désir, et rien d’autre ne comptait.

C’est une humaine. Ce n’est pas ce que j’avais en tête ou ce que je croyais vouloir. Les choses changent. Ça n’a pas d’importance. Elle est toute à moi. Il jeta un coup d’œil à Tigre, aux deux Hybrides qui l’accompagnaient et aux deux humains pour s’assurer qu’ils ne s’introduisaient pas sur son territoire.

L’humain avait le visage rouge et s’agrippait à la barrière, semblant prêt à l’escalader, et l’humaine avait la bouche ouverte, comme pour hurler. Il savait qu’il les remplissait d’horreur mais il n’en avait rien à faire. Ils ne représentaient pas une menace pour lui. C’étaient les Hybrides qu’il devrait peut-être affronter s’ils l’attaquaient. Il était prêt à se défendre. Il ne laisserait pas partir l’humaine.

Mienne !

Il resserra le bras sur la superbe humaine, veillant à ne pas l’écraser, reconnaissant qu’elle ne se débatte pas. Elle semblait presque docile, comme si elle savait aussi bien que lui qu’elle lui appartenait. Il sentit grandir en lui l’espoir qu’elle le désirerait autant qu’il la désirait.

Tu agis comme un fou, admit-il en silence, mais ça n’avait pas d’importance. Elle avait une odeur délicieuse, des traits délicats qu’il ne se lasserait jamais de contempler, et la tenir dans ses bras ne faisait que renforcer son envie de la garder. À la pensée de l’allonger sur son lit et de la dévêtir complètement pour explorer chaque centimètre carré de sa peau, sa queue l’élança douloureusement.

J’aurai quelqu’un à qui parler, que je pourrai serrer dans mes bras, et je la convaincrai que nous serons heureux ensemble. Je peux le faire. Elle voudra rester. Il le faut. Mienne. Mienne. Mienne. Sa place est avec moi.

Il n’avait pas d’idée concrète sur la façon de procéder, mais il était un mâle fort, déterminé, et tout était possible à présent qu’il était libre. Il avait passé une éternité enfermé dans une cellule froide et humide, à souffrir presque en permanence, et toujours si seul. La perspective d’avoir une compagne, quelqu’un qu’il pourrait apprendre à connaître, avec qui partager sa vie, était devenue son rêve ultime.

Il la tint avec plus de tendresse, jurant de la protéger de sa vie et d’empêcher quiconque de la lui enlever. Peu importait que ça semble insensé. Elle était dans ses bras, il l’avait revendiquée, et il n’était pas près de la laisser partir. D’une façon ou d’une autre, il la persuaderait qu’il était le mâle parfait pour elle.

Il avait rêvé un jour de vivre de l’autre côté des murs de béton, ce qui avait fini par arriver. Tout était possible. Il huma sa merveilleuse senteur féminine, la serra avec plus de fermeté contre son corps, et un mot tourna en boucle dans sa tête.

Mienne !



CHAPITRE 2

— Bon sang, Vaillant, beugla Tigre. Ramène cette humaine immédiatement !

— Tammy ! hurla Ted. Reposez-la ! Il va la tuer. Faites quelque chose !

— Partez ! rugit Vaillant par-dessus son épaule en piquant un sprint vers la maison.

— Ramène-la ! cria Tigre. Ne m’oblige pas à organiser une battue pour la sauver. Justice va t’arracher les couilles si tu lui fais du mal.

Tammy s’agrippa à son tee-shirt quand l’homme-animal ralentit et la fit remonter légèrement contre son corps alors qu’il grimpait des marches d’un pas lourd. Elle ne voyait rien à part l’étoffe brun clair contre son visage.

Il s’arrêta soudain, ils tournèrent et elle entendit claquer une porte. Une seconde après, le bruit distinct de verrous qu’on tirait lui parvint, puis il se remit en mouvement.

Ils gravirent de nombreuses marches. Elle ferma les yeux et ne se débattit pas. Elle sentait la puissance des bras qui la maintenaient étroitement serrée contre son corps dur et ferme. Elle huma son odeur : son eau de toilette lui plaisait et n’était pas trop forte.

Elle ravala une vague de nausée. Elle perdait la tête ; comment pouvait-elle songer à l’eau de toilette délectable de ce type dans des circonstances pareilles ? Vaillant, l’homme-animal, l’avait enfermée dans cette maison, qui se trouvait être la sienne.

Une autre porte claqua et Vaillant cessa de marcher ; quand il se pencha sur le côté, elle prit conscience qu’il tirait un autre verrou. Il se retourna encore, ses gestes étaient si brusques que les jambes de Tammy se balançaient légèrement, et il avança d’une dizaine de pas avant de la lâcher subitement.

Le souffle coupé par sa chute, Tammy ne heurta pas un sol dur, mais un lit moelleux. Elle retomba sur le dos, les jambes dépassant de l’énorme matelas, et, muette d’horreur, leva le regard vers l’homme debout entre ses cuisses. Les yeux exotiques de Vaillant étaient braqués sur elle.

Oh merde. Elle recouvra enfin l’usage de ses membres. Elle était sur son lit et celui-ci était imprégné de son odeur. Tammy sut instinctivement que c’était sa chambre. Elle jeta un coup d’œil à la vaste pièce au mobilier de bois sombre. Recula sur les coudes, enfonçant les pieds dans le matelas en tentant de s’éloigner de lui. Le colosse la regarda en silence.

— Arrête, grogna-t-il tout bas.

Tammy se figea.

— C’est toi qui vas arrêter, oui.

Il pinça les lèvres et plissa un peu les yeux.

— Arrêter quoi ?

— Arrêter… (elle lui lança un regard noir) arrêter de m’effrayer.

Il esquissa un sourire de ses lèvres pleines.

— Tu as peur de moi ?

Elle hocha la tête.

— Bien sûr.

Il se déplaça soudain, posa les mains à plat sur le matelas et se pencha vers elle. La jeune femme menue se retrouva aussitôt sous lui alors qu’il s’allongeait au-dessus d’elle, l’obligeant à s’aplatir sur le lit et contrecarrant son plan de reculer loin de lui.

— Pourquoi ? Je ne te ferai aucun mal. Ce que j’ai en tête sera vraiment agréable.

Il déconne ? Elle ne le pensait pas, à en juger par le regard intense qu’il rivait sur elle. Cette situation était bien des choses, mais il ne lui viendrait pas à l’esprit de la qualifier d’humoristique.

— Tu es gigantesque, tu as des dents pointues et… tu m’as enlevée. Je veux partir.

— Je ne veux pas que tu partes. Comme tu l’as souligné, je suis plus costaud.

Elle ouvrit et referma la bouche tout en le dévisageant.

— On va venir me chercher.

Il hocha la tête.

— Oui.

Hein ? Elle fronça les sourcils.

— Qu’est-ce qu’on fait ici, dans ce cas ?

— Question de temps. (Il lui sourit de toutes ses dents.) Il va leur en falloir beaucoup pour rassembler suffisamment de mâles pour oser s’introduire chez moi. Rares seront ceux assez stupides pour s’y risquer. Ils me craignent.

Elle commença à se sentir nerveuse alors qu’elle l’observait.

— Tu pourrais t’écarter un peu de moi, s’il te plaît ?

Il secoua la tête.

— Non.

— Tu me fais de nouveau peur.

Son sourire disparut.

— Je ne veux pas que tu aies peur.

— Qu’est-ce que tu veux ?

Il fit glisser son regard sur son corps avec lenteur avant de le replonger dans le sien.

— Toi.

Le cœur de Tammy manqua un battement.

— N’y compte pas.

— Hmmm.

Il ne semblait pas convaincu. Il poussa soudain sur ses mains et se releva, son attention toujours rivée sur elle.

— Tu en es sûre ?

— Tu as promis de ne pas me faire de mal.

Tammy le regarda saisir le bas de son tee-shirt et le faire remonter par-dessus sa tête. Il le jeta à terre derrière lui. Elle ne put s’empêcher de mater. Tout l’épiderme de cet homme était d’un brun doré et il avait un torse parfait. Elle s’était imaginé qu’il serait poilu, mais non. Il était musclé, avec une peau lisse et presque glabre. Impossible de ne pas remarquer les tablettes de chocolat qui attiraient le regard au-dessus de son ventre plat.

Il avait des bras énormes, à la musculature épaisse et bien dessinée, et un torse large. Les disques de ses mamelons, d’une pâle couleur roussâtre, étaient presque assortis à ses cils et ses cheveux. Elle baissa encore les yeux et vit qu’une fine ligne de poils blond-roussâtre descendait de son nombril jusqu’au bouton de son jean.

— Je ne te ferai pas de mal. (Il porta la main à sa braguette.) Parmi toutes les choses que j’ai en tête pour toi, la douleur n’a pas sa place.

Il déboutonna son jean, dévoilant son ventre plat plus largement encore. Tammy resta bouche bée quand il saisit la fermeture Éclair. Elle releva vivement les yeux vers son visage et ne manqua pas de constater qu’il semblait particulièrement amusé. Ses yeux dorés pétillaient.

— Ne t’avise pas de l’enlever.

Le bruit de la fermeture Éclair qui s’ouvrait retentit dans la chambre. Ce qui fit l’effet d’une douche froide à Tammy, comme si on l’avait aspergée d’eau glacée ; cela l’arracha à son état de choc en lui faisant prendre conscience qu’il comptait vraiment coucher avec elle. Elle inspira un grand coup, roula sur le matelas et chercha frénétiquement à s’agripper aux couvertures, tentant de s’éloigner de lui.

De grandes mains puissantes l’attrapèrent par les hanches, la jetèrent avec précaution sur le dos, et elle leva de nouveau les yeux vers lui. Trois choses lui apparurent soudain clairement quand elle lorgna sa taille. Son jean était ouvert, elle voyait sa peau et il ne portait pas de sous-vêtement. Elle ne put aussi que constater qu’il bandait, à en juger par le renflement considérable de son jean au niveau de l’intérieur de la cuisse.

— Où vas-tu ? Tu vas rater le meilleur si tu fuis maintenant.

— Arrête.

Il se fendit d’un large sourire, dévoilant ses crocs.

— Tu as de magnifiques yeux bleus.

Elle cligna des yeux.

— Tu as des yeux magnifiques, toi aussi. Ça ne veut pas dire que tu peux… (Elle montra sa taille du doigt.) N’y compte pas.

Il gloussa.

— Vraiment ?

Tammy acquiesça.

— Vraiment. Pas moyen, pas possible. Fais le calcul, Hercule.

— Je suis content que tu aies retrouvé la voix, et mon nom c’est Vaillant. Tu peux l’utiliser.

— Tu as cessé de grogner et de rugir.

— Alors si je ne veux plus que tu parles ou me dises « non », je n’ai qu’à rugir et grogner ? (Il arqua un sourcil.) Merci de m’avoir confié comment te réduire au silence. C’est toujours bon à savoir.

Tammy recula imperceptiblement sur le lit, tentant d’atteindre l’autre côté.

— Je répète, fais le calcul. Pas moyen qu’on, euh, fasse ce que les gens font dans une chambre.

— Les maths n’ont rien à voir avec ce que j’ai en tête.

— Vraiment ?

Tammy était extrêmement reconnaissante de ne plus être muette. Elle se sentait plus calme à présent qu’elle n’était plus paralysée par la terreur. Elle s’habituait au physique du type, et depuis qu’il l’avait amenée dans sa maison, il semblait plus humain qu’animal. Il lui parlait au lieu de se contenter de gronder.

— Je ne suis pas d’accord. Tu es gigantesque et je suis petite en comparaison. Deux trucs incompatibles.

Il l’observa mais ne chercha pas à l’arrêter quand elle descendit de l’autre côté du lit et garda le meuble imposant entre eux. Les jambes tremblantes, Tammy lui fit face. Elle l’examina pendant qu’il la regardait, mais il souriait alors qu’elle était encore méfiante.

— Je ne suis pas d’accord. Je pense que nous pourrions être compatibles. Tu crois que je te blesserais ? Tu n’as rien à craindre. Je sais me montrer très doux, si nécessaire. (Il la déshabilla du regard.) Je reconnais que ça va être dur de maîtriser tous mes instincts, mais j’y parviendrai.

— Je ne coucherai pas avec toi.

Il rit.

— Tant mieux. Me coucher est le dernier truc que je veux faire avec toi dans mon lit.

Tammy serra les dents, bouillonnante de colère.

— Je ne ferai rien avec toi. Je ne me tape pas des inconnus et, zut, toi encore moins.

Son sourire mourut sur ses lèvres et son amusement s’effaça ; son regard sembla devenir légèrement froid, presque effrayant.

— Tu as des préjugés contre les Hybrides ? Je ne te dénigre pas parce que tu es entièrement humaine.

Elle fronça les sourcils.

— C’est, eh bien, au moins tu sais ce que je suis. (Elle se concentra sur sa bouche.) Et je ne pourrais pas te déchiqueter avec mes dents. Je ne suis pas effrayante, monsieur Lion. C’est ça que tu es ? Lion ? Tigre ? Ou quoi ?

Il se contenta de cligner des yeux, mais son expression durcit.

— On peut dire ça, déclara-t-il avec lenteur.

Elle avait touché un point sensible, apparemment. Elle déglutit, estimant qu’il avait l’air un chouïa en colère.

— Je suis désolée. Je n’ai pas voulu t’insulter. Je n’ai jamais…

Ferme-la, ordonna-t-elle à son cerveau. Elle s’enfonçait et le savait.

— Je n’ai pas cherché à te manquer de respect. Tu me fais peur, d’accord ? Je n’avais jamais rencontré d’Hybride avant aujourd’hui et tu dois reconnaître que tu es vraiment intimidant. Le garde qui m’a autorisée à entrer dans la Réserve ressemblait grosso modo à un humain. Pas toi. Si tu étais plus petit, ça aiderait, mais tu es gigantesque, tout en muscles, et je sais que tu pourrais me faire très mal si tu le décidais. Je radote probablement, mais arrête de me regarder comme ça parce que tu me files de nouveau les jetons. Je mesure un mètre soixante-deux et pèse cinquante-neuf kilos. Et toi, tu mesures combien ? Un mètre quatre-vingt-quinze peut-être, et tu pèses… (elle fit glisser son regard sur lui) quatre-vingt-dix kilos ?

— Un mètre quatre-vingt-dix-huit et cent dix-huit kilos.

— Tu es gigantesque, résuma-t-elle. Bien plus costaud que moi, et on ne peut pas vraiment dire que tu m’as informée poliment que je m’étais trompée d’endroit. Tu m’as fusillée du regard en grognant et tu m’as fichu la plus grosse trouille de toute ma vie. Je ne reste jamais sans voix. Jamais. Demande à qui tu veux. Tu m’as tellement terrifiée que j’ai oublié plusieurs fois comment respirer et que je n’aurais pas pu parler même si ma vie en avait dépendu. J’ai vraiment essayé de toutes mes forces.

Vaillant se pinça les lèvres et toute trace de colère disparut de ses traits.

— Tu ne restes jamais sans voix, hein ?

Elle secoua la tête.

— Jamais. On me répète depuis mes quatre ans environ que je pourrais tuer n’importe qui avec mon bavardage incessant. Dans ma famille, on n’arrêtait pas de me dire que la pire erreur qu’ils aient jamais faite c’était de m’avoir appris à parler, et que s’ils pouvaient remonter dans le temps ils m’enseigneraient la langue des signes pour n’avoir qu’à fermer les yeux pour ne plus m’entendre.

L’homme croisa les bras sur son large torse. Il lui adressa un grand sourire, dévoilant ses crocs.

— Tu es vraiment adorable et j’aime t’écouter parler. Tu as une très jolie voix. Viens là.

Tammy le foudroya du regard.

— Hors de question. Tu restes où tu es et je suis très bien à ma place.

— Viens là, ordonna-t-il encore.

Elle croisa les bras exactement comme lui et arqua les sourcils.

— Non. Je veux partir, maintenant.

Il laissa retomber ses bras et soupira.

— Je ne te ferai aucun mal. Ne l’oublie pas.

Oh merde. Tammy se crispa. Elle était certaine qu’elle n’apprécierait pas ce qu’il comptait faire. Au moins il l’avait prévenue, et il contourna rapidement le lit. Elle sauta sur le matelas, y atterrit à quatre pattes et commença à le traverser tant bien que mal puisqu’elle n’avait nulle part d’autre où aller.

Une main l’empoigna soudain par la cheville et la tira avec assez de force pour la plaquer sur le ventre, puis Vaillant la fit rouler sur le dos. En un clin d’œil, il s’accroupit au-dessus d’elle jusqu’à ce que leurs corps ne soient plus séparés que par quelques centimètres. Il ne fit pas reposer son poids sur elle, mais elle était clouée sur le lit entre ses bras et ses jambes.

Il plongea le regard dans le sien.

— Essayons un peu.

— Je ne préfère pas.

Elle avait le cœur qui battait la chamade. Elle ne chercha pas à appuyer sur son torse pour le repousser, même si elle en avait envie. La peur l’étreignait.

— S’il te plaît ? ajouta-t-elle.

Il sourit.

— J’insiste.

Elle regarda fixement ses dents et déglutit pour chasser la boule qui s’était formée dans sa gorge.

— Euh, tu as l’air effrayant quand tu montres tes… euh… dents. Elles semblent vraiment pointues.

Il ne se mit pas en colère. En fait, ses paroles parurent beaucoup l’amuser.

— C’est pour mieux te manger, la taquina-t-il doucement.

Le cœur de Tammy bondit dans sa poitrine.

— C’est une mauvaise blague, c’est ça ? S’il te plaît, dis-moi que tu ne fais que plaisanter.

— Je ne suis pas un loup.

— Je ne porte pas de rouge.

— Je veux quand même te manger.

Elle fut abasourdie par sa franchise, et prit conscience qu’aucun homme ne lui avait jamais parlé comme ça avant. Il ne l’attaqua pas mais sembla heureux de se perdre simplement dans ses yeux. Elle se calma un peu.

— Je n’aurais jamais cru dire ça, mais j’espère pour toi que tu me tiens des propos salaces.

Il gloussa.

— C’est le cas.

— Bien. (Elle rougit, gênée par sa réponse.) Je veux dire, pas bien. Mal. Tu sais que c’est totalement déplacé de parler ainsi à une inconnue, pas vrai ?

Il sourit de plus belle en dévoilant encore plus de dents.

— Embrasse-moi.

Elle examina sa bouche avec méfiance.

— N’y compte pas.

— Je ne te blesserai pas.

Elle hésita, et se mordit la lèvre inférieure durant quelques secondes. Elle se sentait étrangement attirée par ce type. Il l’avait attrapée et lui avait fichu une trouille bleue, néanmoins il se contentait de la clouer sur le lit. Il lui aurait arraché ses vêtements et l’aurait violée s’il avait été une sale enflure. À vrai dire, elle appréciait son sens de l’humour.

Ils se regardèrent dans les yeux. Les siens étaient probablement les plus beaux qu’elle avait jamais vus. De près, elle s’aperçut qu’il avait les pupilles légèrement ovales et non pas rondes, ce qui lui rappela un chat qu’elle avait eu. Assurément pas humaines, mais bizarrement sexy. Elle baissa le regard sur ses lèvres.

Pleines, viriles, elle les trouva à son goût sans pouvoir se l’expliquer. Comment ça serait de l’embrasser ? Elle était tentée de le découvrir. Quelles sont les chances de jamais se retrouver dans une telle situation ? Elle espérait vraiment que la réponse serait « aucune ». Peut-être. Réfléchis, bon sang. Tu ne peux pas vraiment envisager un truc pareil ! C’est complètement dingue.

— Je ne te connais pas.

Elle était fière d’avoir dit ça.

— C’est une bonne façon d’y remédier.

— La plupart des hommes invitent les femmes à dîner et les emmènent voir un film avant d’essayer d’atteindre la première base.

— La première base ?

Il arqua un sourcil.

— C’est une expression qui signifie embrasser quelqu’un. C’est une analogie avec le base-ball. La première base, c’est embrasser.

— Il y a une seconde base ?

— C’est peloter quelqu’un au-dessus de la taille.

— Une troisième base ?

— C’est faire un peu plus, y compris caresser les parties génitales, en général à travers les vêtements, mais il existe des exceptions comme se tripoter à travers des sous-vêtements légers.

Elle n’arrivait pas à croire qu’elle avait cette conversation avec un Hybride, mais il semblait sincèrement intrigué ; elle divaguait, parfaitement consciente qu’elle ferait mieux de la fermer, mais la nervosité la rendait toujours intarissable.

— Une quatrième base ?

— Non. Seulement trois bases, après ça s’appelle un coup de circuit.

— Qu’est-ce que ça inclut ?

— La totale. Aller jusqu’au bout.

Il sourit jusqu’aux oreilles.

— Dans ce cas, je veux un coup de circuit.

— Non.

Il gloussa.

— Embrasse-moi, Tammy. Laisse-moi au moins une chance de te montrer que je ne te blesserai en aucune façon. Je te promets que tu apprécieras ce que je veux te faire autant que moi.

— Je n’embrasse pas des inconnus.

Mais tu me donnes envie d’enfreindre cette règle. Elle repoussa cette pensée et s’efforça de se concentrer sur les raisons pour lesquelles c’était une mauvaise idée. C’est un Hybride. Il est effrayant. Gigantesque. Ouais. Les maths, tu te rappelles ? Et dire qu’elle avait cru que ça ne lui servirait jamais à rien au lycée, quand elle s’était tapé ces cours assommants.

Il cligna plusieurs fois des yeux et son sourire s’évanouit.

— On va vraiment apprendre à se connaître. Embrasse-moi. Je meurs d’envie de te goûter.

Elle était tentée, reconnut avoir bien envie de découvrir comment il embrassait et si quelqu’un de si intimidant pouvait se montrer tout aussi passionné. Elle n’avait pas embrassé d’homme depuis près d’un an, depuis que son dernier petit ami lui avait brisé le cœur en la trompant. Elle se demandait si elle devrait permettre à Vaillant de l’embrasser ou non quand il baissa la tête de quelques centimètres jusqu’à ce que leurs lèvres se frôlent presque. Elle prit une inspiration tremblante, sachant qu’il ne lui laisserait pas le choix.

— Ferme les yeux et n’aie pas peur, ordonna Vaillant dans un chuchotement rauque. Détends-toi. Je ne vais pas te faire de mal.

Qu’elle se détende ? Il plaisante ? Il était gigantesque et l’avait clouée sur le lit, même s’il ne la touchait pas. Oups, songea-t-elle quand il lui effleura les lèvres des siennes. Il me touche, maintenant. Elle se crispa un peu et posa les mains à plat sur son torse. Sa peau était douce sous ses paumes, mais si chaude qu’on aurait dit qu’il était brûlant de fièvre.

Avec délicatesse, il lui ouvrit la bouche avec ses lèvres. Elle ne résista pas et s’obligea au contraire à se détendre. J’espère qu’il ne me blessera pas avec ses dents. Ce fut sa dernière pensée avant que sa langue l’envahisse. Personne ne l’avait jamais embrassée ainsi et elle n’était pas novice en la matière. Elle n’avait pas été en reste de petits copains au lycée, quand rouler des pelles avait constitué un passe-temps agréable tant qu’ils ne se transformaient pas en pieuvre – tout en mains baladeuses. Elle n’avait pas été ce genre de fille, et s’était absolument refusée à aller plus loin avec les garçons.

Vaillant lui dévorait la bouche. De la langue il en explora les moindres recoins, la frotta contre la sienne avec érotisme et la passa même sur son palais, ce qui la chatouilla un peu. Ses lèvres étaient fermes contre les siennes, lui ouvrant davantage la bouche à son assaut. Lorsqu’il poussa un grognement sourd, elle sentit des vibrations contre ses paumes et jusqu’à la langue. C’était terriblement excitant et le corps de Tammy réagit immédiatement quand elle lui rendit son baiser.

Il empoigna le bas de son tee-shirt, l’arracha de la ceinture de son pantalon et soudain lui frôla le ventre de la main. Du bout calleux de ses doigts, il explora son épiderme. Une sensation follement agréable. Elle gémit dans sa bouche quand il fit lentement remonter sa main pour lui faire épouser un sein.

Là encore, il ne se montra pas doux. Il écrasa fermement son sein sensible, et même à travers la fine étoffe de son soutien-gorge elle perçut la peau rêche de ses doigts sur son téton. Celui-ci se contracta et durcit aussitôt. Tammy entendit gémir bruyamment, avant de prendre conscience que c’était encore elle.

La bouche qui couvrait la sienne s’écarta et laissa Tammy pantelante. Elle ouvrit brusquement les yeux et vit Vaillant qui la dévisageait, une expression intense sur ses traits étranges mais séduisants. Il étreignait toujours son sein droit de la main et en frotta le téton du pouce. Son sein sembla devenir plus lourd et son téton se raidit tant qu’elle craignit qu’il se brise. Malgré elle, Tammy bomba la poitrine contre sa main. Elle sentit une chaleur se répandre entre ses cuisses, et un frisson lui parcourut le ventre. Elle était excitée et se mit à trembler.

Il descendit peu à peu vers le bas de son corps.

— Juste un avant-goût, grogna-t-il.

La voix grave de Vaillant gronda dans sa poitrine, qui vibra contre les mains de Tammy. Il lui remonta brusquement le tee-shirt jusqu’au cou, dévoilant complètement son soutien-gorge, qu’il contempla avant de lâcher son sein. Il glissa un doigt dessous en une caresse légère, jusqu’à ce que la jeune femme sente une pression sur le devant.

Elle baissa les yeux et constata qu’il avait réussi à ouvrir son soutien-gorge en le coupant d’un ongle. L’étoffe avait été écartée de sa poitrine, l’offrant à la vue de Vaillant. Ses deux tétons étaient des pointes dures, elle avait la peau sensible et n’éprouvait aucune gêne. Elle savait qu’elle devrait tenter de les couvrir, mais s’en abstint.

— Magnifiques, et si plantureux pour quelqu’un de si petit, grogna-t-il doucement juste avant de baisser la tête. Je parie que si je les lèche, ils auront aussi bon goût qu’ils sont beaux.

Tammy ferma les yeux quand son souffle lui effleura la poitrine. Il ouvrit la bouche et donna des coups de langue à son téton. Elle poussa un cri, surprise par sa texture à la fois douce et rugueuse, une sensation unique ; une chaleur moite se répandit entre ses cuisses. Elle fut soudain si excitée que c’en était presque insoutenable. Il referma la bouche sur son sein, lui coupant le souffle.

Il déplaça sa langue râpeuse, exécutant un rapide mouvement de va-et-vient sur son téton tendu. Elle geignit, bomba la poitrine dans sa bouche. Elle n’eut aucun mal à imaginer ce que pourrait faire cette langue s’il s’en servait à d’autres endroits de son corps. Des dents, il racla délicatement la zone de part et d’autre de son mamelon et, en réponse, elle lui enfonça les doigts dans la peau, s’agrippant à lui.

Elle savait qu’elle devrait le repousser mais s’en abstint. Elle s’accrocha au haut de ses épaules, l’encourageant. Il grogna encore, vibra contre elle, et un autre gémissement franchit les lèvres de Tammy. Ce type était comme un vibromasseur géant sur sa poitrine, et la façon dont il faisait glisser sa langue sur son téton était intensément agréable. Elle eut le souffle coupé quand il décrivit un cercle autour de son mamelon avant de le sucer. Son ventre se serra violemment et les élancements entre ses cuisses s’intensifièrent.

Il fit descendre la main qu’il avait posée sur son ventre et elle sentit une pression au niveau de la taille. Mais elle ne pouvait pas vraiment y penser. Se concentrer sur autre chose que ce que Vaillant faisait à son sein était trop difficile. Elle se rendit à peine compte du fait qu’on tirait sur son pantalon jusqu’à ce qu’il lâche son mamelon. Elle rouvrit brusquement les yeux.

— Soulève les hanches.

Les hanches ? Elle le dévisagea, désorientée.

— Quoi ?

Il sourit. Baissa la tête et s’empara de son autre sein. Tammy laissa échapper un gémissement guttural. Il ne lui titilla pas le mamelon, il l’aspira dans sa bouche, se servant de sa langue et de ses dents. Elle devint incapable de la moindre réflexion alors qu’il la suçotait avec plus de vigueur, et les fortes aspirations sur son téton lui procurèrent des élancements au clitoris, comme s’ils étaient reliés. Quand elle se cambra au-dessus du lit pour se coller plus étroitement contre sa bouche, il passa une main dans son dos. Il la fit descendre, la posa sur ses fesses et serra.

Elle prit alors conscience qu’il étreignait sa peau nue. Elle ouvrit subitement les yeux en s’efforçant de le repousser. Il s’arracha à son sein et leurs regards se croisèrent. Elle se tortilla, tentant de voir derrière le corps de Vaillant, et comprit qu’il avait réussi à déboutonner son pantalon et à le faire glisser sur ses cuisses jusqu’aux genoux, où il formait une masse informe. Sa culotte se trouvait là elle aussi, enchevêtrée au pantalon. Tammy le regarda bouche bée.

— Je ne m’en étais même pas aperçue. Comment as-tu baissé mon pantalon sans que je le remarque ?

Il gloussa.

— C’est tout ce que tu as à dire ?

 

Vaillant se donnait beaucoup de mal pour maîtriser ses appétits. Il la désirait tant que c’en était devenu une souffrance physique. Elle hurlerait probablement s’il ôtait son jean, vu que la taille de sa queue semblait l’inquiéter. Leur différence de gabarit pourrait poser un problème, mais les femelles étaient faites pour se distendre pour accoucher. Il pouvait s’assurer que ça fonctionne à condition de procéder avec prudence, douceur et suffisamment de lenteur pour qu’elle s’adapte à lui.

C’est une humaine. Il serra les dents, mais finit par s’apaiser. Peu importait qu’il n’aurait jamais cru être attiré par une humaine ou qu’il ait pensé que les autres mâles de son espèce étaient des imbéciles de les désirer, parce que tout disparaissait dans cette simple vérité : il voulait cette humaine-là et avait besoin d’elle.

Il huma sa senteur merveilleuse et sexy, et réprima un grondement. Elle avait avoué que ce son l’effrayait. Les Hybrides auraient su qu’il grondait parce qu’il était excité, mais Tammy n’était pas l’une d’elles. Elle ne serait pas tout émoustillée s’il cessait de brider son instinct animal. Ça lui en coûtait, mais pour elle, il se battrait de toutes ses forces pour garder le contrôle.

Il dut prendre plusieurs profondes inspirations pour se calmer. Il résista à l’envie de lui arracher ses vêtements, de lui écarter les jambes et d’enfouir le visage entre ses cuisses douces, pâles et sensuelles. Au parfum de son émoi, il brûla de glisser sa langue en elle. Il lutta pour réfléchir, une tâche rendue compliquée par l’image qui s’imposa à lui : goûter son désir, connaître les profondeurs chaudes de son intimité et l’entendre pousser de doux gémissements alors qu’il la baisait avec la bouche.

Sa queue durcit tant qu’il craignit que son jean se déchire et qu’elle se libère. Son membre avait gonflé à en être douloureux rien qu’en pensant à l’endroit où il voulait fourrer sa langue – en elle. La peur refroidit ses ardeurs, néanmoins. Ce n’était pas une Hybride. Il ne pouvait pas simplement lui donner un orgasme, la renverser, lui soulever le cul en l’air et la pilonner jusqu’à ce qu’il éjacule. Il la blesserait.

Vaillant contempla les yeux magnifiques de Tammy. Leur bleu lui rappelait l’océan. Il ne l’avait jamais vu personnellement mais il avait visionné un paquet de DVD sur Hawaï – l’un des nombreux endroits qu’il connaissait grâce à la télévision et où il ne pourrait jamais aller.

D’abord, il avait été enfermé dans des prisons de béton ; puis dans le désert chaud et triste, dans un motel horrible avec rien autour que des kilomètres monotones de vide. Les Hybrides avaient acheté la Réserve pour leur fournir un lieu de vie plus approprié, et désormais il avait des arbres, un ciel bleu et une maison. À lui. Quelque chose qui lui appartenait.

Tammy cligna des yeux et respira profondément ; ses seins se soulevèrent quand elle inspira et il prit conscience qu’il voulait posséder autre chose – la posséder, elle. Il serait heureux de contempler ses yeux tous les jours. L’avoir étendue nue sur son lit serait une joie. Il n’aurait aucun mal à devenir accro à son odeur. Tout en elle l’attirait, le fascinait, et il n’était pas près de la laisser, de laisser tout cela, lui filer entre les doigts.

Il devrait juste se débrouiller pour la rendre accro à lui et la convaincre que sa place était à ses côtés. Il avait voulu une compagne mais il s’était imaginé qu’elle serait hybride. Il chassa ce rêve d’un haussement d’épaules mental. Aucune femelle ne l’avait touché comme la petite humaine sous lui. Il avait enduré de nombreuses privations dans son existence, mais elle, il l’aurait.

Mienne ! Entièrement mienne. Je ne renoncerai pas à elle. Jamais.
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